
RAPPORT MENSUEL (Juin 1908}.

Monsieur la J)irm-ectav. r,

Pendant iout la mois ^ui vient de a' écduler.les eooULss ont été

employ es à Angkûr-Vat. Lob pluise torrentielles et quotidien].es

ndus ont "bien un peu gene|limais elles ont eu pour effet de rendra
la terre extradaient meubla et, par suite, plus accessible à la

pioche.

Las Cambodgiens sont très sensibles à la plui%. Las coolies

la supportent pendant quelques instants»mais le froid les gagne

bientôt et las oblige à se mettre à l'abri sous les galeries et

meme a allumer du iei.« La nomu-reux cas de oi on ch.'. oè se son i, de~

clares.

J'ai pu constater une fois as piua eombien les Cambodgiens de

la région éprouvant d* antipathie pour les travaux de terr assémen^.

C'est à qui en fera' le moins. Aussi dois-Je passer mon t-amps a

gourmander les equipes• Si Je m*aosente. par hasard poui aluer tou¬

cher des fonds à Sii&mRéap-. (ma-solde .subies avances)^ j e constate a
mon retour pue tout le monde a perdu son temps.- A- vrai .diré/CQ

n'est pas seulement pour ce terrassement que les coolies a-'ici
ont de la répugnance^mais upur tous les travaux quels qu ils soienty

• ■ ■ ••• pp-■ ' *• ;; ;\'y*& . , v. . '- h :■■■? ' ; . j

et l'on ne peut avoir confiance marne en ceux qui paraissent les

plus sérieux.- Si vous le|» perdez de vue pendant 10 minutes/ils \t
pOsent leurs outils et' occupent, ces 10 minutes a se raconter une
histoire ou kdormir. Le Cainhodgïan tient du chien par la facul... .

> n possède-^de » * ando.mir à volonté. Il n'a -iu '* la raisr j.8» j
7eux pour partir dans le pays bleu.

TRAVAUX EXECUTES EN JUIN 1908.- Nous sommet toujours dans la
cour du 2e étage. Les équipes ont la meme composition que pendant»
le mois dernier, c'est-à-dire que la % Impart des coolies s'occupent ;
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d ' enlever x©o milliers de mètres cubas de terre que contient la cour

•une équipé continua la nettoyage du grand socle; le 3e groupe tra¬

vaille avec moi.

Pour qu'il n'jic ait pas eacombrenient sur un marna point/j ' ai
d<%~

divisé 1* équipe de terrassement en 3 sections ayant chacune wem-r

X- artie a te miner a^ant de passer à un autre endroit.

Je us pense pas pouvoir abandonner la cour du 2e étage avant

6 bons mois et., à ce propos, je rectifierai ce que je vous disais

dans mon rapport précédent. Je prétendais en avoir pour un an à

yCu/L Axx.atyiiiais je crois que nous devons compter modns—cleua.
années de travail.

On ne peut sa faire une idée de ce que nous tirons de terre

des cours du temple et de ce qui nous rencontrons de^ blocs de
toutes dimensions qui se trouvaient enfouis dans 1 * humus—et ÉÉ6

nous sommes obliges de déplacer pouf le nettoyage• Tous les IQ

coups de pioche nous devons écarter un bloc, souvent de plus ce 1000

kilos (d'aucuns pèsent plus de 3 T.) pour dégager .les dalles de la

te ri e qui les c ouvres^ • ~ T * ava i1 pexiioie et» 1 su *.» • — Le Ci*

contre vous indique où nous en sommes à l'heure actuelle. La partie

marquée par les hachures libre de terre.- $a tenir compte que
de la cou^r.le massif central étant tsminé depuis longtemps.7

Une section de l'équipe/terrassement est au pôgLnt A, une autre en

B, le 3a en C.

Quant aux bonshommes qui s'occupent du soex^d^u mas ni il centra.», y

ils ont terminé les faces ÉJ3. et C ç ' est-a-dire ce que je désigné

sur le croquis par un irai', gras. Ils entrepreprit aujoura'hui
la face N. Leur travail^quoique bien fait^n'ast pas encore cààpl3ty
et je vois tous les jours dej lianes minces qui sortent des piene».
Immédiatement un hosima spécial est chargé de oiifircher 1 origine

de la plante ou tout au moins d'atteindre sous la pierre 1* poin^
le plus - profond accessible aux outils que j'ai fait coni ec oionù©*
,,our les i?©soins de la cause.



 



Personnellement, j'ai, pendant l« mois de juin, terminé les

dalles on ciment armé destinées à remplacer celles cpui manquent à la

passerelle cruciforme reliant le grand escalier du massif* centrai

aux. û^ux e circule» le pi ecedeii^ e i/ a la 2e galerie» fî oi1 taines

de ces dalles ne tenaient. <±ue grâce au remplissage de terre/mais
au fur eu a mesure spua nous avons dégagé le dessous de la passerel-

leyplusieurs pierres sont voiobé es 'étant plus soutenues» Biles

étaient pourries et n'offraient plus aucune résistance» D'autres

étaient des pierres ^uelcorupues ramassées au hasard et JUacées là
n'importe comment» Il a fallu remplacer tout par v-fuel^ue chose de

soiiasy et c'est p our>fuO i j'ai adopté iv ciment aime • Les hachures
du croquis ci-eohtre vous indiquent ios aalies de ciment et vous a on

rien g une io.ee cLe 1 impoi cance du uï avail» Tout ce çj_ue vous voyez en

hachures mai i $1.1aifc>t ou tombailSrl en miettes»- Avant le nettoyage
on ne pouvait se douter ae la nécessité a« cette réparation» Une
dalle mesure 2 m» sur Im. 50 et a été faite d'un seul morceau»

L'armature de toutes les parties importantes est constituée par

du ici x ond de I"J* 1/2» .J'ai fait p ' ep reuv e a «5000 Jcilos au moyen

ce oldcs apportés sur le ciment yo t rien n'a b&ugé, pas m âme d'une
ligne» En vérité l'épaisseur ^ue j'ai donnée, identique à celle des

dalles exu-s van ces, i esisoéi ait a une surcharge de 20 tonnes e

Pour mener convenablement cette besogne,j'ai dû faire le ma- '
A

9

yOn moi-msme» Les coolies n'ayant jamais vu une truelle, encore
moins un baril de ciment, ont pu gâcher le mortier et concasser les

pierres «gui m'ont servi au bétonnage•
Gomme je vous le marquais dans mon dernier rapportyon ne peu^-t

retrouver vpue ^uelvpues fragments des de» ae la balustrade 4, i cou¬

lait au tout ae la passerelle uont je viens de parler» Parmi ce» frag¬
ments un assez bon morceau m'a servi à établir un moule vpui ma per¬

mettra de restituer dans son entier la aite balustrade# Les morceaux

du naga sont bons et se retrouvent presque tous» Ils nécessiteront
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de nombreuses retouches et aussi una consolidation au moyen d'un

l'ai' qui no se varia pas• La passerelle, une fois restituée, sera

un a 5 s p lus grac i aux mo t ifs a ' Angko r -Va 'l.

Entre temps, pendant que la ciment séchait, 3 hommes et moi

avons commence a retaper la socle des deux templions qui flanquent

la grand escalier# Malheureusemeni an cours de travail uns dont de

11 e^grenago s'est brisée,et ja viens d'envoyer à P, Penh, pour

réparation, la partie maluc-e#

Exi résumé .les travaux du xiiois ont porté, comme pendant le mois

précédent, sur le nettoyage du socle du massif central, sur le ce-

blaiement de la terre qui eueombre la cour du étage, sur la

passerelle et la base ces deux édicules sus-mentionnes•

Mctintenan tyque vais-j e faire ue toute cette terre,ou plutôt
couuiieiio vaxs-je m'en debarrassér si je dois la faire transporter

par des coolies? La terre est jetée ae la cour du %* étage dans la

grands cour des bibliothèaues« Il y en a déjà plus ne mille métrés
cubes ; il y en aura 3 ou 4 fois plus, Le la il va falloir la des¬
cendre sur la tem'as se qui entoure le temple et, enfin, la disper¬

ser au loin#— n ' est pouî quoi j<# xiw permettrai d iusistei Buï 1 oq

portunite de quelques wagoxis Pecauville et. 1300 m# de i ails avec
dos courbes. Si les travaux publics ne nous confient pas ce maté¬

riel, il fai dra l'acheter. .Te sais bien que la dépense première sera
un peu forte,maie, vraiment, nous retrouverons vite notre argent/
car lorsqu'il s'agit d'un transport sur un point éloigné/on peut
faire avec 20 hommes et 5 wagons ce qu'on ne saurait obtenir avec
500 hommes.- A bref délai économie de temps et d'argent. L'un seul
coup je transporte la terre, au moyeu d'un poncaa-L en bambou, u,
la cour ces bibliothèques à l'endroit ou elle doit atre disperses.
Tandis qu'à bras d'hommes je devrai a'abord jetai la terre sur la
terrasse du bas et a* la la faire porter dans le parc, près au
mur d'enceinte#- Nous n'en finitoné jamais.

Et notez que. nous ne disposons que d'un crédit très faiole
ne nous permettanfpas l'emploi d'équipés nombreosé| et que, de



plus, voilà, la Raison dos rizisres rC ' est-&-cLire l'époque où le re-

cxui»ement ci<3s coàli©B dovient dixi icils•

Si c^UâlpuvS Wagon s 1* s c luv i jlI o sont indispensables pour les

déblais d'Angkor-^aty ils le sont encore "bien davantage pour le net¬

toyage d ° Angko r-Tixom où les dis cane es sont encore plus grandes, Lu

la masse de terre est telle pu'il nous faudra, de toute nécessité,
l4r);. moyen de transport rapide. Partout nous avons à dégager la

pierre de la terre qui la couvre , aussi "bien autour des monuments

que sur les téxrassés et dans les galeries.- Nulle part nous n'avons
à gai nil? • Les oassins sont a i oci eus ex si nous voulons leurj donner

loo^caciiet primitif; les cours sont ot struees. Il no s'agira donc

prUc a Angkoi -TnOn de quelques milliers ue mvtx es cube semais de
pluS|Ê4M^ centaines de milliers.- Et voyez les temples voisins
Pi da-/Oian, paï exemple, Q^. Tupron. Il est évident que ces monuments/

«

qu_ut ont leur caractère; iout-a-fait a part, offrent pour le Visiteur
serieui et pour l'etude de 1'archéologie cambodgienne un intérêt
qui u es pas infcrieux a celui que présentent les constructions

d1 Angkor-Tliom et d'Angkor-Fat„ Il faudra bien s'occuper a* eux

quand leur tpuf viendra et je ne vois pas le dégagement as Prea-

Knan exécute a mai xi s d ' - iGmme • Donc ; nécessité d'un matériel faisant

beaucoup us besogne à peu ae frais.

Enfin je présenterai cdrame dernier argument que nous ne xtu-

vons nous éterniser sur un travail.aussi fastidieux que celui qui
consiste a prendre de la terre a -'-un endroit pour la -r-ort rtfïlfrmr

loin^et qu'il faudrait s'occuper le plus tôt passible de remettre
eii place les blocs à la traîne et de consolider les points faibles •

( ALa Consolidation de csrtaines p<ar ties s'impose d urgexice^mem^ a

Angkor- Vat ,q*ux os t oeaucoup plus malade q e nout; ne le ci wj- ions

avant d'avour mis ses pia.».ô4 nu,

CONSTATATIONSL®^ ejule places cars la cour que nous

nettoyons eu ce moment est due a une ex x eur de niveau cta."as iw dalla

g e , Sxi sxx^o, c i< u pax v>xo du sol d^ la cour i o rme * n e cr. / e ->0
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^ 14- &1i <a, 1 S S àjï '3 il Oi'i CwU/ô 'dv C On S t j,"UC tiOil • Ta jflô Iv CTOlS pus > Xi

faut voir ici '411*2 Simple «r/our a» n.r-vilement s<; rép ro du i "t du

ï'vïi^ dans 'D OUiviS lesfcou rs-. Si c omme C6 ve a en iv... il ,ui n. fia ai -

7 Ajl
met t-aili pas da passer wmir lA- 2 e galerie au grand escalier .ou aïoi.

calcules symétriques sans 6ô uioiiilia* las i-iôds, les constructsurs

G.1 Ai.igj£0t— Va.t après c'A'Oir ..cûiiid jI'jù laiijr xau te 1 ' ou 1 reA'&ree au mo—

yon d ' •• ne x asssreiie d ' uu joii ât »- C a ^ui prouva >ien vj_u a cette

p ass «r» ils n'était pas p revue dans la plan ^ rimiuiiy c ' est d ' a». 0 rd
pu ' ai-La ii av <&x ■' aucune uL lia. o a su>ns X ai « aui au niv eau (pua j a v x silo

Ct vûuû b ignai.é Jfi O.'àbV. UU b si 1 pclï"Ca Xcip C ciùiD 0 Gg iOl'io Ù ' «Ut l'ai 0 lb

n'ûilL li»L iiibéffiÉ? 0-;iu,v- ;Uv p aii V ^Uv SUT Xa'tt M&SSinS V ét il II * y 'A ici, y

ù a loua a U- *Uv.-:C-y^. étu^Uiia PU te.il tiOil Ga SâSÔ'iiSt)?-/ et C * éb't cnfOiiï^ "

Ce que iiOUtob les piùr'Cliuis ti-6 adCfailxai a pi.'éC édan t le S calcules a a

Xà ï'tx l'a i S 50,11. ..- lUC a U X ' a-A; flic* illOllUj^taU't.cil. çOlit XBiUiiXlic osj }

SCUlptécS cùVaC' rSÇ-iLcrCiic jusqu'aux UUj.icb dé le, * eur. La passerelle^
COUS truite aprè;s COUpp S* &mô ;'ée c U r ulij doS xiiài CncS Ci-a CtS vLîCalio-^.

i C-
.T'ai constaté dussi jpue pour la,* péri -a ddéposant la a cu^xxâaa

caiiiuodgiaiib ; il iPy a jamai» olt-aa du gabarit 401 a riuina u l'uvuuca
at 4,ua tout las "blocb boni 'tâilié» ■! -la euuuuaïHli, u.a L*. r-xorrâ

prâcad'a^iaoût#~. On vaii au&«i dos oiucb da daâb.rùs tailles d'une
pa von xiisoï|^ae t o£iran 1 lae ioiXcias iaa piuil. ùs-J^fi vi' ^

i. Avi rô a bupj or"|ar: i-acat»b-i.oax i c v... a axiio « Aa o^-a» xl c or..vi.ai-
Cv aont la» pierree a a dassue qui eo pliant auoe aJCugaiic^sî t-v
aa dessous.- On trenva m|mê u un enaroit au la UiUi"'*"
taau d'une aas colonnes us soutien faisant corps avec l'ai&rava,

uioJô uue pair* tout" ai 11 eirs (I) las colonnes sont xnctep encan ces si
et d'un seul idbAeàu, es qui est lationrial,- Ce n'est pourtant pas
une restauration postérieure à la construction a, l'daifice. Tout
est ae la marna épdqua;comme nous le prouve la finasse du travail.
Il Haut voir la uns fantaisie du sculpteur; la tSt« de la colonne

(I) Je ne parle dés, colo ..nés de la passerelle.
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(jr£ *■ OS ©Ai ôiuii Uli dex au u Uw. S c ijtJi ù éiiJ JUïté© fc? l'eu til 1© 3CL-1 t ©UU ci

o.0.1ande au taill©ur d© pierre, « 1' ou"v rior cli&rge ââ dégauchi, ir le»

blocs | d© ménager & ous i.1 architrave un© saillie suft' i -a ant e p^our lui

jj>©i ixlO t v X à ci ©CveCU. i»©î 3Oïi Cliapi '/QHU • Oïl r©îiCOntre ci Ci oCUt re 3 OfîCiX Ol t3

d © 3 p 1 fc; rr 3 S tCiUi au 3 3 X 1) U1" 0 pu à 3 #

f i
^

B ai coiiii uct i y aussi, une i. ois ci© plus-p pue pi les 0 an.; o dg i oxis
Il ., _ , .à autrefois étaient ces décorateurs ae geni©y ils» n'avaient pas la

xiio xndre notion d'une c on» t ruçt ion solide et bien eOiapÉise. Ils comp¬

taient sur la xaase et iabs&ieht épais pour pue ea tierineset et out ♦

I Au or© cons tat/ation• - X» onver cure des i en©très • n ' e tai i&c% i a*"H r
_ '++

vi mais au ©nage© au tiiomen t ci© jlu potes des j>.» i' © r ï ©s • T»© tiiur e oui t cous tru©.

juXii i^u«t>3 On oi €&^€&«3r n 3»'3. jf -c»o d,o 3*o®i»,io ci ù o oB t 3* ou */ ii

jr ' un ^xilo"vcs/ô. o i'& pi^ï'n*«è\ IjL ii1 y ^u # et toT)sôjrv:ôx ict. t»ô^uâ jf3 o 0& i
A

4iià oi'^d j^Olu' ci il COiiijo to • Voi&C x 9 pfer oXviiiipl«31 3,ct ClXàipQb i t/jL0£l
* mtvn. (X| cxo& X'X'dïi i vo à# c? et tiiic* ^0.1.1 g-ui. 0^ • ^ v « c-i oxpiix3/

Vous coiiiprexi©^ pu ' xi n'est pas auis » s x d 1 e pues des construis. taux*s > nee

me naifSj aient adopte nxi mode de stabilité aussi p. recaire et pu ' il

fît est évident pu© l'ouvertux'*© a ees tailles dans un mur X'iein• C»es
| |f ;
III x au ces nous font c o*iip-- r ©net. a" © i n cilx.ee ct©s oalus trô-/". dont coutus

•x

les ï en© tr©s sont olnses; 1 '^stosexice d© linteau a nécessité 1 * In ter
i/

I

f,vent ion d'un soueien vxgou r eux# C ©s .> ac^5i ce ^ux a conduit» i©©

Cambodgiens .Cau Bapliou;aî, xiû taiâtaerit/ a sû'utenxr les p le/'x'es des

i©ii©irs3 par une piièce de. bois cpui.en pourrissantya causé la cîiuc©
et© plusieurs parties*

C©s. a©* ijùxls auraxenc p^euo~etx e oesoxn d un ciei' wlop^reiiien i» p'iits

cousxderaole pue celui permis dans uxi simple rapport^mais je uiens
u v pusex" des ittaixitenan o c © r taxus p»x xxiclpes pu© ci au, t x e© i ©j, a ©ndi on w

eux" i©s ùévelopjper t ecîm x pu eueu t • Vivant avec 1©© pe r r ©s d ' Angaarr

et i©s étudiant de près (je v © nxc dire une par une !, l,n :,io .la-
r ^ [ rites et© c o xi& c rue t i o <. i xi© peuvent m1 ecxiapper et mes notes ©pp ûx u ©a © a3 •> ; Io v U | . . . . <

^ ^ruijiui êiii©xi c un j eux ieux tiAûxcte c j»ax te loi s pu on eitCj .#p» x waiclà a

l'étude "critique et raisonné© a©s iao.numsnts du grotp.e.
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suis sur 1@ cliapxtre dds constatât xoiis^ il ©si
VJ S d e J. w C- i/X_L i (jt fir Cw pU e jJ Ci "V UÛb Cl X O 50 i & iiiOll Cl e J il J. -r* À Up —

port au suJst do X'assis© do lisionite# -J* expriuiais la craints pu©

1 ' inf ras truc tur ©, par suit» u.e sa à©sagre|j.ât ion hô «oit ^Xus en

©tai d© supporter lu masse eri'bn&ô du massif contrai• Cette crainte

était V «.îxv© y ainsi yUo j 1 ai pu ÎU * 3n convaincra par pool-pu s; s sondais s

pui m ont psrûiis do constater pus la liimoiiito ©tait solxde/sauf

au—dessous dos points ou le» dailos manpuax on t • L' ©au t 1' iiuiûxdi t s
%

p arcLanon to de la ter r e j l'action dos rac in os l'ont raffiLOllss. iaa^SL-s

seulement on clo rares endroits• Le reste ost parfaitement dot#

RECRUTEMENT LES COOLIES#- Le rocï'Utoaiont des coolios a oto

facxio ^oudant le iûOis de juin ot j 'ax dxspdsé pondant 15 Joui"s de

plus do 80 Roiiiaios# La iàoyonnd puo txdxoimo a ot© de 66# Beaucoup do

eQoàâos n'ont pas abandonno lo ciiantior depuis lo lor «Tuxnt d'au¬

tres roi'anaxont après p-ipac Jours do r*p os# Mais$ confie Je vo

l'ai do j a dx -1 voici la saison dos rizi-u os j ot les plus i idoles
lu© préviennent pu' ils vont otro obliges do m© puitter pour vapuer

aux travaux dos champs# C'est la scie do l'année doniiaro pui ro-

coxïU'ûâiiC © • Juspu ■ ou Mars pro-cii^m ça va 3 tro toute un© affa~i.ro pour

avoir Ces coolies ot Je vais oor © foie© do pf'pcodoï i-*ax re^uisiuion#

Au momont précis où jo vous parie do main-d' oeuvre/j o reçois
une information pui no laisse pas de oi'inpuie ter ; Le Oouvôlnetu de
la province (BhôUrih^)' pui vie t d~ rentra do BàbUof ung a r - ,u

l'ordre au Commissaire Royal ^Capitaine Ouxû) do m eciii e pour uiv

^flor de cesser les travaux af in de romettre aux habi i ,s do
s'occnpei do iours rivières# Dans lo bas, ajouta le Capitaine O^m,
ou j3 a'interromprais pas les travaux.J'aurais a me procurer la
iiiiidt jti ** tl G Q 1 ei iX 3? • P sailli *

WaiSybi^ii wfltanduj ril pas tenir compta du deslr r14e
par lo Capitaine Quoi ot essayer d'obtenir du GO'uvoin.eu-r us i-ttro
officielle (I) pno Je troiisiûettrai à M. Loriu pour 1m laisse/

■ 1} Le Gouverneur vient a© n'envoyer la lettre officielle iu«
j lui ax domanaee#
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des coups qu * ou lui wi/v dans xSjj j cu/i ©s « Xi .>ot certain M. Lo-

a'» pas ©ré prev* d© 1* ordre donne A.,ar Oum a son gouverneur/

jg> dî OS <^U © S à le C ûiillll X S S U X i î1 i àtîi y U X s Ci © Bit u v U- ù. ' aUg â~V UX "/ c ./ 3 COii"

SUi '> S U C ^ 3Uj j t j 0 © c ci. î t eu i'-t-X eu iTie x ■ ©',( eixXi © 0 ilOil UU OrCiUV ©rUei-jf

sur l'ordre du Commissaire indigène •

CREDITS AFFECTES AUX TRAVAUX EN JUIN 1908.-

4r V 0tljLO 3 «, m 9 \ 196$ 91

Ô & '.cil v' &* i iC* 99 999999 .600$ 00

TataJL: 796$ 91

C eb C J-cu CLu^ eXlp o iiieflSUelle XU A iw.s X 0 i~ Ce dëjeU'XS ^Uc J © Suis

XC-i. e J Cela, S ±>a.i 1^. iiOxiil'ie CLéo COOiXêS éiii^ioyès .

En sOûMâ^voici| si je ne reçois pas d'autres subsides, ce dont

j ' aurai dispose du loi' janvxer 1908 .-ssr suU Xer j anv x ©r 19©9 • Je i ;■©

C»- 0iii0 *5» jj ci 3 1©» 800$ de Rutvcâiùuang i^ui se raif©.client «, l'exercice

1907 et donc --1110 forte partie ©taxé doreuse© avant le 1er janvi-er

de O © t 0 o e<nxi ce#

Subvention de la Société d'Angkor: 500$ 00

Ecoxe Xi unçux»© • •».«•••#•••••••♦ • 6000t.; éO^

Tatal; 6500$ 00

Sx nous comptons la piastre eu 2 fr# 50^ nous obtenons 65QQ
2.50= 16.260 franc»; c1 >st-à-âir© une somme inférieure eu celle ^ao

touciie un x onc exonnair © u ni; c ei >axn i ung, pai . exteui^ le un acdiXii^uS"*

tr&teur de 1er© classe dont la solde est de 18.000 xrancs♦- Nou^i

.S uXiiiOxls , II' c S t — C c — jjj a» 7 Ju6 X6D XïiQiiUiïiân os d A-igtCOi Vaiciiw iàXe'-Uv

A propos' d ' argent .^j ' ai i eçu , sans 1 aypxr ©.©mande, le x ©iov ©

de la situation financière de la Société d'Angkor (section du Ci4r

bodgà; } • Ce rensexgn©ment m' est adresse par le Tr©eoraôx' ue la

»eCviéIi. TJ© yo j-C if
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RECETTES.

Memb ras jâona tàurs : 400$ 00

Don» divers , subventions : .2278. 89

Memu-r es tx vCû iisut ions ) î #*....••••••.... 645. 66

A cap x -iilifc r— Versements des a vie; • • • • ,1560» 00

Total a es recettes ; 4884$ 55

DEPENSES/ 560. 00

Reste: ; ; .4324$ 55

Lu Si ijuat ion est cxquc ôf§ , beaucoup plua marne ^Uw j e

Us* i Uu I U x £3 pSiiS ^ / v1i j <2 iiï<2 C- oiiict.î i Cl c? C e J. U O 0 O i e G S <rti o 11 a P o u i

iîic? m vi les x-oncis a "Vo î w disposi • /xûn. ?»îuiii -/enurt

il est procuble i^uç toutas iop xruiCvb ne seront pas aussi florissan¬

tes ; je 'connais mas gaillards.

OUTILLAGE.- Je vous ai Oc-logiaphié la 27 Juin pour vous de¬

mander l'autorisation à* achat a r- un 2a cric. Le premier a été payé
Juf

sur i4b i on.de/ bungalow ^et j a ne ss.es pas s'il nous restera .liais ^

on tout cas t il est insuffisant/puisque sa iorc.> est do 3 tonnas

et ipuo Doaucoup c a blocs a jsoulvir ont un poids de 4000 at marna

do 6000 silos • Uns dont d' un dos engi enagas s * et ■ • rit eu xs a e/ j 1 ai

envoyé cet organe an réparation «, P. Penh.

En ce pui concerne la reste de 1 * outillage/j& vais etra obligé
de remplacer las pelles. Celles dont nous/servons sont usée^ a la

dernière limita. Ou ne vend en Indo.caine ^ue de la camelot te.

Les-"pelles ^ue j'ai remuas étaient an toit de fer de très mau¬

vaise qualité : un bon ai ticle ne s'use pas auosi aisément. Les

piochas elles-mamas sont rongées d'une bonne moitié.
—J e "vous s a rax s reconx ai ssan v de ne pas peicti a dw vue i-î

Decauviile. Ci nous devons l'acheter. il n'y a pas à hésiter; l'éco¬

nomie réalisas sur la muis-d' oeuvra nous i era renvrex rapidement,

dans nos débours.



OUVRAGES REÇUS PERDAIT LE MOIS.- Tissaftdier.- DelaportW ies
c)

deux toiues clLuj on-puiope (2e snvoi, lâ premier ayant ét'© pillé

avec la courrier) •

BUNG-ATDW,- Béén reyu votre télégramme n° 495 et ci-dessous
•

a

confirmation do ma répons; "Merci i dur- arrête, entendu pour bun¬

galow, .... et'c . Lob travaux marchent 'no mal ©m en t. Reste
a ■ savoir si M. LoFin accordera lv suppl©*ueiio de cr©dlit pue je

lui ai démanaé. -

Vacillez agréai', Monsieur le Directeur, 1 *frssnr&ncs

de mes sentiments respectueux et de voues.

<T. C o iUii mil j. v>.


